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11 Octobre — Élection législative 
dans la Dordogne.

ÉCHOS DE LA SEMAINE
9 Octobre — Important discours 

prononcé à Marseille par le bourgmes
tre de Bruxelles dans un lnÜV(|'ùül 
offert à M. de Freycinet. M. Buis, sur 
les inspirations de S. M. le roi des bel
ges, aflirme plus (pie jamais les sym
pathies de la Belgique à l'égard de la 
France.

— Accident de chemin de fer à la 
station de Brunav. Quatorze voyageurs 
fcont blessés.

— La grève des verriers commence 
à Soissons, à Atonlluçon et à Saint- 
Étienne, depuis le 6 octobre tend à se 
généraliser et à être soutenue par la 
fédération nationale des mineurs.

10 Octobre — Violent incendie dans 
la fabrique de machines de MM. Alan- 
zet et Tiquet, rue Nolfe-Dame-des- 
Champs, à Tans. L’usine dsl réduite 
en cendres Les portés matérielles 
atteignent 300,000 fr.

— Féroce agression à Clichy par 
une bande d’hommes cl de femmes de 
mauvaise vie, contre deux vieillards 
qui regagnaient paisiblement leur do
micile. Les coupables au nombre de 
sept sont arrêtés,

M. le Docteur Deloix, républicain 
est élu

— Drame de Saint-Dizicr. Un ouvrier 
pudleur, d’une mauvaise réputation 
lente de tuer son hôtesse qui l’avait 
mis hors de chez elle. Un gendarme 
(pii avait été appelé pour se saisir du 
forcené, reçoit deux coups de revolver 
et se voit obligé de faire lui-même 
usage de son armcj à l'aide de laquelle 
il lue le misérable.

W Octobre— Accident de chemin 
de 1er sur la ligne de Paris au Tréport, 
en gare d’Aumale. Onze voyageurs 
blessés*.

— Drame dans une ménagerie, au 
Havre. Une dompteuse est assaillie pâV 
un ours et a la ligure horriblement 
mutilée par les coups de griffes de l’<l- 
nimal.

— Violente tempête dans le midi 
aux énvirôns tic Nîmes et de Montpel
lier.

18 Ociôbrè — Le médecin-major 
Breton, auteur de l’assassinat de Cé- 
nis^cl se constitue prisonnier à Tétat- 
hiajor de la place de Paris.

— Accident de chemin de fer à la
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à la gare de Mirunde. Trois blessés.
14 Octobre — Tempête très violente 

dans la Manche sur les côtes d’Angle
terre et de France.

— Les inondations survenues dans 
Je (lard, à la suite des récents orages, 
causent des dégâts estimés à près d’un 
million.

— Grève des mineurs de Pontpcan 
(Ile-et-Vilaine).

Vô Octobre — Reprise des travaux 
parlementaires et ouverture de la ses
sion extraordinaire de 1891.

— Abordage de deux bateaux à va
peur dans la rade de Toulon.

— Violente tempête sur toutes les 
côtes de France. Des pluies torrentiel
les causent de graves dommages sur 
toutes les côtes de la grande-Bretagne 
ainsi qu’à Londres qui est particuliè
rement éprouvé.

CHRONIQUE LOCALE
Dam MARTIN

Lundi dernier, vers cinq heures du 
matin, le jeune Aveline (Auguste) 
ayant résolu de faire son tour de Fran
ce, aux dépens de sa grand'mère, 
s’introduisait chez<| celle dernière cl 
sans être aperçu soulevait une somme 
de 78 fr, avec laquelle il partit, sans 
qu’on ail pu jusqu’à ce jour découvrir 
la trace de ce mauvais garnement.

Fontaine-les-Cornus

Encore un drame du couteau, dit no
tre confrère du VEcho du Valois.

Celui-ci a pour acteur un belge: 
Coppens Théophile, 18 ans, charretier 
au service de M. Bergeron.

Le sieur Coulon, jardinier à Monlio- 
gnon. causait, lundi à midi, au sieur 
t .aron, en face de la grille du château 
de Fontaine, quand tout à coup Cop
pens s’avança vers lui en proférai!I 

des menaces contre les Français, puis, 
sans aucun motif, lui porto un coup 
de couteau qui l'atteignit à l’épaule

M. Caron cl le jardinier du château 
accoururent et désarmèrent(Coppens, 
puis, avec l’aide du garde-champêtre, 
le conduisirent au corps de garde.

Coppens a été arrêté en vertu d’un 
réquisitoire de M. le maire de Fonlai* 
ne.

Baron

On lit dans le Journal de Sentis'.
Dans la nuit de dimanche à lundi, 

M. A. B icquillon, propriétaire de la 
commune, était réveillé par les appels 
de scs voisins, qui lui annoncèrent 
que le feu venait de prendre à l’un de 
ses bâtiments. Une maison habitée par 
plusieurs de ses ouvriers était, en effet 
la proie des flammes. Grâce aux secours 
des habitants et des pompiers, il fut 
possible de préserver les maisons voi
sines, et notamment la ferme de M. 
Thiou.Mais il ne reste plus de l’im
meuble incendié que les quatre murs. 
Les perles sont évaluées à mille francs 
et sont couvertes par une assurance.

On a attribué la cause de ce sinistre 
à l’imprudence d’un faux ménage ins
tallé dans la maison, et dont la femme 
élaii en complet étal d’ivresse celle 
nuil-là.

VlLLlEliS-LE-BÉL

Un bien regrettable accident est 
arrivé, le 3 octobre, vers 10 heures du 
soir, à la gare de Villiers-le-Bel-Go- 
nesse.

Le nommé Bouly (Antoine-Martial), 
facteur, demeurant à Villicrs-le-Bel, 
entrepreneur du transport des lettres 
du bureau de poste de Villicrs-le-Bel 
à la gare et vice-ver sa, en traversant 
les voies du chemin de fer a été atteint 
avant son arrivée sur le quai, par un 
express passant à toute vitesse; il fut 

projeté à une distance de 7 ou 8 mètres 
où on le trouva les côtes broyées, un 
bras cl une jambe cassés.

Ce malheureux ayant vu les lumiè
res d’un train se dirigeant sur Paris, 
crut que c’était le train-omnibus dans 
lequel il devait remettre les sacs de 
lettres dont il était porteur. Selon son 
habitude, il voulut traverser les voies 
pour être sur le quai de départ, mais il 
n’en eut pas le temps, la vitesse de 
l’express étant de beaucoup supérieure 
à celle du train (sur le point d’arrêter) 
qu’il avait cru voir. Le train omnibus 
passe à 9 h. 40 minutes et le train 
express un quart d’heure avant.

Le chef de gare le lit transporter 
immédiatement à Paris, à l’hôpital La
riboisière. où il mourut quelques heu
res aprèsson arrivée,

FAITS DIVERS

Une réforme postale

Le directeur général des postes vient 
de donner des instructions à ses agents 
pour que « le paiement des mandats 
au domicile des destinataires <> puisse 
se faire dans toutes les communes ru
rales à partir du 1er novembre prochain.

La folle aux punaises

Une femme d’une cinquantaine d’an
nées, à lamine blême, aux vêtements 
dépenaillés, faisait irruption jeudi, 
après-midi, dans le commissariat des 
Halles et s’adressant au secrétaire, s’é
criait :

— Je viens, monsieur, me mettre 
sous votre protection ; je suis une vic
time des punaises, délivrez-moi de ces 
sales bêtes, qui me mangent, me dé
vorent, me rongent.

Kl la vieille dame raconta que le do
micile qu’elle habitait rue de la Gran- 
de-Truanderic avait été envahi, il y a 

trois jours, par trois milliards de pu
naises allemandes.

— Tenez, ajouta-t-elle, regardez si 
je mens ; et, en même temps la vieille 
femme, secouant ses jupes, faisait 
tomber sur le parquet une centaine de 
ces terribles insectes.

On juge du désarroi qui se produisit 
dans le commissariat.

En apercevant les punaises qui 
grouillaient à terre, secrétaires et ins
pecteurs furent pris instantanément 
d’une désagréable sensation de déman
geaison, puis saisissant les pelles et 
les balais qui leur tombèrent sous la 
main, ils se mirent à balayer l’abomi
nable vermine.

Pendant ce temps, la vieille toquée 
exorcisait les insectes en chantant des 
cantiques.

La pauvre femme, nommée Irma P.., 
a été envoyée à l’infirmerie du Dépôt.

La natalité en France et a Paris

M. Chervin a communiqué à V Aca
démie de médecine un des résultats, 
tirés du dernier dénombrement de la 
population française.

Ces résultats démontrent qu’en FraiK 
ce on compte 259 enfants pour 100 fa-- 
milles, tandis que, dans les autres 
pays, elle dépasse 300 et atteint 380 eu, 
Angleterre et en Allemagne.

Pour cent familles françaises:

La natalité des parisiens est donc

Fiance Paris
N’ont pas d’enfants.. . 20 33
Ont un enfant . . . . . 24 30
— deux enfants . . . 22 20
— trois enfants . . . liî 10
— quatre enfants . . U 4.
— cinq enfants . , . u 1.
— six enfante . . . . 3 0/î
— sept enfants cl au-

dessus................ 2 0,5

Société d’Histoire et 
^'Archéologie de Senlis SH AS
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beaucoup plus faible (pic celle des au
lnes pays français.

Les MINISTRES DE LA RÉPUBLIQUE

La République a eu, depuis vingt et 
vn ans, vingt-six ministères successifs 
Vflfls fçsquçjs yn certain nombre de 
tnèin hrçsonl reparu à diversçsépoq\\cs.

Ces vingt-six carnets ont çQinpris 
au total cent trente membres.

Il nous a paru curieux de rechercher 
aujourd’hui cc qu’étaient dçvcnus ces 
çent trente membres.

Dix sont actuellement au pouvoir, 
sjous la présidence d,e M de Freycinet, 
flous rappelons (pie ce sont, outre le. 
président du conseil, qui est sénateur; 
MM. Causlans, Failliçres et Barbey, 
sénateurs et MM. Bouvier, Ribol, 
bourgeois, Dévoile, Yves Guvol çt Ju
les Roche députés.

Les 120 anciens ministres se clas
sent ainsi ?

49 font encore partie du Parlement, 
dont 31 sont au. Sénat cl l&à la Cham
bre. Les 3 if sénateurs, se partagent en 
29 de gauche cl 2 de droite; les 18 
députés on 16 de gauche et 2 de droite

22 ne font plus partie du Parlement 
doiitO républicains cl 13 réactionnaires

Enfin, 49 sont décédés, dont 29 de 
gauche et 20 de droite.

Les deux derniers décédés sont le 
général Boulanger et M Depeyre.

Don a l’institut
Leduc d'Aumale a annoncé à l’aea-. 

démiedes Beaux-Arts qu'il avait acquis 
au prix de 300,000 francs de M. Bren- 
tano de Francfort, quarante miniatu
res du célébré miniaturiste français du, 
XVe siècle

Ces quarante miniatures sont des 
chefs-d’œuvre de grâce naïve, de vé
rité et de fermeté.

L’une d elles représente l'adoration 

des rois. Le peintre, a donné la ligure 
de Charles Vil à l’un des Mages.

Ces petites merveilles vont enrichir 
les collections de Chantilly (pii appar
tiendra à l’académie française, apres 
la mort du duc.

Une eurur judicia^E;
Il y a cinq ans, un corroyeur de 

Frasslau, Grégoire Appalh, fut con
damné par la cour d’assises de Gratz 
(Autriche) aux travaux forcés à perpé
tuité. Au bout de «pr^ré afls, le véri
table assassin se dénonça, cl Appalh 
fut mis en liberté.

Une indemnité de. 80(1 florins vient 
d’clre accurdjee au condamné innocent.

La loi française, moins juste, sous ce 
^apport, n’accorde aucune indemnité 
dans des c^s semblables.

Çx arrêté original
Le maire de la petite commune de 

Varfeuille (Loiret) s’est ému vivement 
du relâchement des mœurs signalé 
depuis longtemps par la presse et po^r 
éviter d’avoir à en constates les effets 
parmi scs administrés, il a cru devoir 
prendre l'arrêté suivant, sur lequel 
quelques-uns dç nos, confrère* oqI 
exercé leur talent oratoire :

«Allend;u que la décence cl les 
prescrivent (au lieu de pros

crivent) la nudité mç*me partielle, dans 
l'habillement des femines, (pic celle 
inconvenante, nudité pourrait être une 
eausc de désordreel ù'immoral isalion 
préjudiciable à la bonne renommée de 
çhaeun..

« Que notamment dans les bals qui 
se donnent à celle époque de l’année, 
les jeunes filles portent des corsages 
trop ouverts, ce (pii rentre dans les 
faits ci-dessus énoncés.

« Interdisons le décolletage des vê
lements féminins par mesurç d.’ord.re 
cl de tranquillité. »

*• tI N CONCOURS INTERESSANT I
Un intéressant concours est ouvert 

par la Société d’agriculture cl des arts 
deSeine-et-Oisesur la question suivan
te: «de l’hygièqe de l’habitation et de 
ses dépendances, en ce (pii concerne 
plus particulièrement les petits culti
vateurs et les ménages d'ouvriers agri-. 
voles. ?. Lus mémoires devront être dé
posés au siè^c de la Société avant le 
V février 1892-SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE

DU CANTON DE DAMMART1N

Séance du II Octobre
La séance est ouverte à deux heures, 

sous la présidence de .M. Barre, assis
té de MM. Michel, secrétaire: Delverl, 
vice-secrélaife; Loyscau, vicc-tréso- 
r(çr ; Lemarié, archiviste, et Mélage, 

. professeur d’horticulture.
Le proces-verbal de la séance précé

dente e.4 lu et adopté, sauf unç obser
vation de M%D,elverl, au sujet d’une 
décision de la commission des apports 
concernant deux çosçs de semis (pii 
ont été présentées paç lui à la dçrnièi 
yç séance.

M- Michel, secrétaire donne lecture 
du rapport sur l'exposition horticole 
de Monlruuil-sous-Bois, présenté par 
3L Lépine.

M. le Président donnecoyimunica- 
lion d'une lettre de la Soçicté d'horli- 
çullure de Francç çl d'un aitlrç de k 
Société d'horticulture de Meaux, an
nonçant le choix de deux jurés destinés 
à assister à l’exposition de chrysan
thèmes.

La Société de Meaux annonce qu'elle 
ofl’rc à la Société Dauimartinoise, com
me témoignage d’encouragement et çle 
bonne confraternité, une médaille dç | 

vermeil destinée à être remise en son 
nom.

Le programme de l’exposition est 
définitivement arrêté par les membres 
présents à la séance.

Celte exposition aura lieu le diman
ches novembre dans les salles del’IKk 
tcl-sainle-Anne. mises gracieusement 
à la disposition de la Société par Mme 
Dupont.

11 çst décidé qu’un banquet aura 
lieu le même jour à 5 heures, et que 
les sociétaires seront engages à y 
prendre part.

Les plantes destinées à l'exposition 
seront reçues àparlir du jeudi 6 novem
bre, jusqu'au dimanche suivant à huit 
heures du malin.

A l’issue de la séance, M. Delverl 
invite les membres présents à visiter 
les plantes quTI destine à l’exposition 
de chrysanthèmes.

L. a séance est levée à trois heures 
et demie.

M. Mélage, horticulteur-pépiniériste 
professeur de la Société d'horticulture 
du canton de Dammartin,[a remporté 
le 20 septembre dernier à l’exposition 
de Compiègnc, un prix d’honneur, re
présenté par une grande médaille d'or.

Cette haute récompense lui a été 
accordée à l’unanimité pour son très 
beau lot d'arbres fruitiers formés.

MARCHE DU 15 OCTOBRE 1891

Q.ammartin
Paru........................Ofr. 39 le kll
Beurre. <<■<•«, 3fr 40- >
Œufs........................14 fr. 00 Le 100

Claije
Pain . . 
Beurre. .
Œuhi . .

. . . Ofr. 37 le kll
3 fr 60 >

. . . L2 fr. t£ le HM),
*<• -«tv
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ÉTAT CIVIL
DE

DAMMARTIN

NAISSANCES

Du 27 septembre—Marcel François, fils de 
François Léandre Lelong et de dame Mar
celline Guénez.

Mariages

Dv 1'2 Septembre — Entre Eugène-Arthur 
Delagrange, âgé de 29 ans, jardinier.
Et Marie-Augustjne Corvisier âgée de 22 ans 

institutrice.
Du 56 Septembre — Entre Eugène-Paul 

Berthault, âgé de 28 ans, employé.
Et Armandine-Marie Aufroy, âgée de 25 ans 

couturière.
déc fis

Du 4 Septembre — Julie-.Lalouette, âgée 
de 67 ans, veuve de Justin-Hippolvte Richard.

ERMENONVILLE
——'V-*—

(Suite) 
Guy vi de Senlis'

Guy le Bouteiller de Senlis, VI* du 
nom, devint seigneur d’Ermenonville, 
de Montespilloy, de Bray, Ruilly et 
Chamecv, à la mort de son père.

Au moment d’entreprendre le voya
ge de la terre sainte avec le roi Saint- 
Louis, Guy VI sacrifia la cinquième 
partie de ses biens pour fonder une 
abbaye de chanoines réguliers de l’or
dre de Saint-Augustin à Brav-sur-Onette 
prés de Montespilloy. Cette abbaye fut 
soumise à celle de Saint-Victor de Paris. 
Il fit don de dix muids d’avoine sur ses 
revenus de Ruilly, à la chapelle de 
l’hôtel-Dieu d’Ermenonville, aiusi que 
l’atteste une charte du mois de Juin 1248 
11 mourut au siège de Damiette le 8 août 
de la même année, sans laisser de pos

térité.
Raoul de Senlis

Raoul de Senlis, troisième fils de Guy 
IV, et d’Élisabeth de Trie, succéda à 

Guy VI, son neveu, dans sa seigneurie 
d’Ermenonville et de Montespilloy. Ce 
seigneur qui avait hérité de la moitié 
de la seigneurie de Luzarches, en avait 
présenté l’hommage à l'évêque de Paris, 
en 1338. Au mois de septembre 1231, 
il fit, de concert avec Jeanne de Rouge
mont, sa première femme, une transac
tion avec les religieux de Chaalis. L’an 
1239, il entreprit le voyage de Palesti- 
neavec Guillaume le Bouteiller. seigneur 
de Chantilly, son frère.

Ayant perdu sa première femme, il 
prit une seconde alliance avec Margue
rite de Milly, fille de Guillaume de Milly 
et de Jeanne dame de Lory, qu’il laissa 
veuve en 1250.

Du mariage de Raoul le Bouteiller 
avec Jeanne de Rougemont était née: 
Jeanne la Bouteillière, qui épousa en 
1250, Thibaut, chevalier, comte de 
Beaumont, chambrierde France, auquel 
elle apporta en dot une partie de la sei
gneurie de Luzarches, pour laquelle il 
fit hommage à l’évêque de Paris en 
1268. (1)

Marguerite de Milly prit le titre de 
dame d’Ermenonville après la mort de 
son mari. En 1259, elle fonda «une 
chapelle en l’hospital des pauvres de 
Chaalis », et lui assura six livres de 
rente sur la prévôté de Senlis, pour 
pour l‘entretien d’un religieux. Deux 
ans après, elle donna à la maison-Dieu 
d'Ermenonville la dîme qu‘elle avait 
achetée de Guiard de Gouvieux, aux 
terroirs de Montespilloy et de Baerne. (2) 
Elle décéda en 1265, laissant de son 
mariage avec Raoul le Bouteiller :

i° Raoul le Bouteiller. 2" du nom* 
qui suit,

2n Guillaume le Bouteiller, chevalier 
seigneur de Montespilloy, qui fit un 
accord avec les religieux de Chaalis en 
1270 et (ut enterré dans leur église,

3" Ansccau le Bouteiller, chevalier, 
seigneur en partie de Luzarches et de 
Cove. Ce seigneur fit plusieurs accords 
avec les religieux de Chaalis il leur don
na par acte de 1275, le droit de chasse 
dans le bois de Perthes et de la Couarde 
11 vendit l'année suivante, à l’abbé et 
nu couvent de Notre-Dame de la Victoi
re, le quart de la gruerie qu’il avait 
dans leurs bois, et dont les trois autres 
quarts appartenaient à Jean de Tilly. 
chevalier, et à Jean, comte de Dammar- 
tin.

4° Geoffroy le Bouteiller, qui embras
sa la carrière ecclésiastique et obtint 
diverses dignités dans l’église de Beau
vais, de Chartres et de Sens. En 1275, 

.il abandonna aux religieux de Chaalis, 
la chasse qui lui appartenait dans la fo
rêt de PertheS et de la Couarde, ainsi 
que l’avait fait AnSeau le Bouteiller, son 
frère.

5° Marguerite le Bouteiller de Senlis, 
mortejeune.

(à suivre} E. L.
I —- Ansfolnia hist. d«» gr. ofT. T. G p. S.VS.
2— Duchcsna hiit do la ni. des Bontoillors. 

p. 53.

ÉGLISE ET PRIEURÉ-CURE
DE SAINT-JEAN DE DAMMARTIN

(Suite)
Le prieuré-cure de St-Jcan, bien que 

placé sous la protection des comtes de 
Dammartin, ne se trouve pa9 plus que 
le reste du bourg à l’abri des dangers 
auxquels l'exposait sans cesse le voisi
nage de la forteresse, L’année 1230 lui 
fut par Iculièrement fatale, Philippe de 
France, comte de Dammartin et de 
Boulogne, dit la chronique de Reims, 
s'était mis à la tête des barons soulevés 
contre la reine Blanche, avec l’intention 
de renverser le jeune roi Louis IX, son 
neveu, et de s’emparer de la couronne, 

il laissa surprendre son comté de Dam
martin par Thibaut, comte de Champa
gne l’un des zélés partisans de la reine* 
mère, qui, après avoir dévasté les terres 
du comte Philippe, pénétra dans le 
bourg de Dammartin qu’il incendia, 
tandis que Ferrand, comte de Flandre 
ravageait le comté de Boulogne. (1) 
Philippe de France ne tarda pas à se 
venger du comte Thibaut et après qu’il 
eut fait sa paix avec la reine-mère, il 
s’occupa de réparer les désastres causés 
dans ses domaines, mais comme sa 
mort arriva au commencement de l’an
née 1234, il est probable qu’il laissa à 
Mahaud. Son épouse, le soin de relevet* 
de ses ruines, ou tout au moins de con
tinuer la rééditlcation de l’église priera* 
le de St-Jean qui fut assurément termi
née dans le Cours du Xlll* siècle.

On donna à cette église la forme 
d’une croix grecque, dont le chevet 
terminé en pan coupé fut orné de sept 
grandes fenêtres de huit mètres de hau
teur. Deux petites chapelles latérales 
prenant accès sur chacune des branches 
du transept se trouvaient également en 
communication avec le chœur. Les ar
cades et les voûtes ogivales étaient d’une 
conception habile qui leur permit du 
résister jusque dans ces dernières années 
aux rigueurs du temps.

Une flèche assez délicate servant de 
clocher dominait la partie centrale de 
l’édifice. Quant à l’entrée principale, elle 
donnait vraisemblablement à l’entrée de 
la nef, sur la cour du prieuré. Ce fut, 
croyons-nous, vers la fin du XV* siècle 
que fut édifié, pour les besoins des habi
tants du bourg, le magnifique portail 
qu’on voit encore aujourd'hui.

(à suivit) F. L

I — Uhroniq-irt da amp Retu«'il dr» hiat, du 
fr. T. XXIII p. UJ.
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L. ÉTUIS 
fîORLOGËR, BIJOUTIER 

à DAMMARTIN, (S-&-M).
R uo Garnie val

ri l’angle dé la rue ‘bLalre-Daine.

Montres eh or et argent — Pendules 
et Bijoux — Orfèvrerie — Dorure et ré- 
hrgeniure.

Pièces dû précision — Remontage 
de pendules à l’année.

Réparations garanties
PRIX MODÉRÉS

La maison se recommande pour les 
soins apportés aux pièces Qui lui soiit 
Confiées.

Achat d’Or et d’Argent 
On petit aussi s’adresser à Suint •>Mard vlie^ 

Madame Veuve Etbis

ON DEMANDE I 
un Compositeur-Minerviste à 
l’imprimerie E. Lcmarié. 
Bonnes références — Ecrire de suite

ON DEMANDE:
un APPRENTI ;ï l’imprimerie 
du journal,

PORTRAITS-CARTES
i 0 francs la douzaine 

PORTRAITS-CARTES ÉMAIL 
très soignés 

ta douzaine 12 francs

11 est offert à titre de PRIME, au prix 
de 4 francs, un magnifique portrait 
peint à l'huile, d’une parfaite ressem
blance et complètement inaltérable: Ce 
portrait est encadré richeihenti sur un 
fond de peluche avec une belle bordure 
or et noir, d’une dimension de 22 cent de 
largeur sur 26 cent, de hauteur

On pose le Dimanche et le Jeudi 
de 10 heurs à 4 heures.

3KUUNT 0*010
AU VERNIS AMÉRICAIN 

pour dorer, 
argenter et bronzer soi-mème

pagoa 15 contimcs 
iyy y îu< ta journaux à 3f cent.
'*] public chaquesamedijb modèles 

élégants et pratiques de robes, 
manteaux, chapeaux, costumes 
d’enfants, ouvrages, etc., avec 
esP icationsetpatronsdccoupês. 
Feuilletons, Causferlte medicale 

«AK p'M"’le Dr Bertillon. Etude : 
h,.!QUE FERONS-NOUS

DE NOS FILLES? 
«àgj décrivant toutes les professions 
*|Ct métiers pouvant être exerces 

«ÿMpai des femmes. Nombreuses 
k J primes. Chez tous les libraires, 
vt] AbONNEMENTS d’eSSAI
H»l Pour j mois (if6 pages], h journal 

simple : 2* 50. Clvec chaque fois une 
‘ —at'«rr coloria, J mois ; 5*. Pour 

'abonner, envoyer mandat-poste ou 
timbres aux Editeurs: [MANS X C'°, 

j;, Rue de Vexxhvil, Paris

K- 
* 
X* 
«•

X- 
& 
iX* 
* 
&- 
& 
ac
te

«

f. «■ r ....................  .—.«fri mF...

MANUFACTURE FRANÇAISE 
d’ARMES

de St-Etienne, (Loire)

Société des Vélocipèdes
« Liiironrelle »

Le tarif-albüm, magnifiquement 
illustré de 900 dessins et contenant 
une foule de renseignements utiles, 
est vomis gratuitement aux chasseurs 
et aux vélocipédistes qui en feront la 
demande à la Librairie E. Lcmarié. 

Renseignements sur demande affranchie
Le Directeur-Gérant : B. Lemarié

Dummnrlin lmp. E. Lemarié.
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